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BULLETIN CRITIQUE. 
_ 

G. BOUILLARD et comnlandant VAUDESCAL. Les sdpultures 
inspdriales de3 Jling (Che-san Ling), Hanoi, 1920 

[en realite paros en 1921] in-8°, 128 pages et 44 

planches. [Est le t. :XX, n° 3 d u B.E.F.E.-O.; 
pris 7 fr. 50.] 

Le present travail, acbeve des 1914, est dd a une collaboratioll 

qui prcnlettait d'etre feconde. Le commandallt VAUDESCAL, en gar- 

nison a Pekin, s'etait mis serieusement a l'etude du chinois, et le 

Journal Asicltiqlle a publie de lui, en 1914, un important memoire 

intitale lies pierres gravGes du CME KING CHAX et le YDN 

KICT SSEU. Quant a M. BOUIIJLARD, il a apporte a l'etude carto- 

graphique et archeologique de la region de Pekin ses conuaissances 

precises d'ingenieur; on lui doit en particulisr une carte des euvi- 

rons de Peokin au 5010OO dont le pre3ent travail reproduit un frag- 

ment et qu'on doit esperer de voir bientot paraitre inte'gralement. 

Helas! l'association des deus aute,urs est deja cEJose du passe. Le 

commandant Vaudescal, oEcier (le l'armee coloniale, a ete tue sllr 

le frout franQais des le dSbut de la grande guerre. 

Bien des touristes ont visite les tonabeaux des Ming; il ne 

tnanque donc pas d'evocations de ce site celebre. Mais, avant le 

present travailS la seule etude serieuse consacree aus tombeaus des 

Millg est celle inseree par De Groob dans son Relipious System of 
China, III, 1177- -1282; le9 principaus textes y sout reproduits et 
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traduits, malheureusemeut avec trop de contresens. MM. B. et V. 

ont traduit 'a leur tour ces textes, et les ont accompague's d'une 

description minutieuse (les tombeaux dans leur etat actuel. Des 

photographies et surtout de nombreux planls ajoutent 'a la valeur 

de cette monographie. 

En parlant des tombeaux des Ming, il faut naturellement distin- 

guer entre celui du fondateur de la dynastie, Hong-wou (1368-1398), 

qui se trouve sur le versant Sud du $ I Tchong-chan au Nord- 

Est de Nankin, et ceux de Yong-lo et de ses successeurs qui, par 

suite du transfert progressif de la capitale 'a Pekin entre 1406 et 

1421, sont situes sur le territoire de Tch'ang-p"ing, dans le Nord 

du Tche-li. Bien que la monographie de MM. B. et V. soit essen- 

tiellemenit consacree aux tombeaux du Tcbe-li, ils ont etudie daus 

un appendice (p. 117- 121) le i k Hiao-ling, ou tombeani de 

Hongg-wou, en en donnant deux excellents plans. Mais ici, contrairement 

a toutes leurs notices des tombeaux du Nord, ils se bornent "a decrire 

1'etat actuel des monuments sans invoquer aucun texte ancien. 

Aussi les renseignements groupes ante6rieurement par De Groot 

(III, 1256 -1268) gardent-ils un reel interet. Le Hiao-ling consti- 

tuait par eui-meme un ensemble aussi conside6rable que le tombeau 

de Yong-lo dans le Nord (son tumulus etait meme plus vaste); il 

vaudrait donc de bien connaitre son histoire. A ce propos, je signale 

que nous possedons une ancienne description du tombeau de Houg- 

wou par quelqu'un qui l'a vu encore intact; c'est celle qui est in- 

sreee 'a la p. 98 du Novus Atlas Sinensis du P. Martini. Le 

P. Martini etait arrive en Chine en 1640, et en repartit pour 

l'Europe en 1650; son Wovus Atlas Sinenisis est environ de 1655. 

Or Martini dit que les tombeaux des Ming out 'te d'vast's Iors 

de la conqu8te mandchoue, mais que lui a pu visiter auparavant 

celui de Hong-wou grace 'a la complaisance d'un eunuque gardien 

du toinbeau et ami des missionnaires; la description de Martini1 
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enthousiaste mais pas tres precise, porte donc sur 1640-1645l). 
Que le Hiao-ling ait ete ruine lors de la conquete mandchoue, 
c'est ce qu'etablit peremptoirement un autre texte, chinois celui-la, 
et dont je ne sais pourquoi ni De G;root ni MM. B. et V. n'ont 
fait etat. Tant que les Ming ont dure, l'acces des tombeaux etait 
severement interdit et les eunuques ou le8 soldats de garde n'en 
ont pas lais3e de description. Mais, en 1651, l'erudit s X iie 
lSou Yen-wou (1613-1682) 8e rendit une premiere foi3 au Hiao- 
ling; le mauvais temps lui fit rebrous3er chemin des qu'il se fut 
pro3terne aux portes du tombeau. Il fut plus heurous lors de deux 

nouvelle3 visites en 1653, et put examiner tous les details des 
monunlents en ruines, sous la conduite d'un vieil offlcier charge 
de la garde du tombeau. Eou Yen-wou fit alors UI1 plan du Hiaoo 
lillg, qui ne paralt pas nous etre parvenu, mais l'accompaglla d'une 
description en vers de cinq mots. Quiconque 'occupera a l'atenit 
du lliao-ling devra utiliser ce morceau; elltre autres renseiguemelltst 

1) I1 y a une mention occidentale plus sJncienne du tombeau de Hong-woll dans les 
ecrits de Ricci. Ricci raconte dans une lettre etcrite le 18 octobre 1607 que des conjures 
avaient decide de tuer les mandarins de Nankin quand ceus-ci se rendraicnt pour une 
ceremonie au tombeau de Hong-wou; le3 Commentaires de Ricci speciSent que l'afaire cst 
de 1607 et que la ceremonie devait avoir licu au solstice d'hiver (cf. Tacchi-Venturi, 
Opcre storiche deZ P. 71tadteo Ricci S.J., I, 587; II, 320). Noua saYons en eSet que le 
solstice d'hiver etait une des dates ou on celebr3it sous les Ming des sacrifices au Hiao 
ling, avec un grand concours de l?er30nllages officiels (cf. De GI'OOt, bC. Zaud., p. 1266; 
aussi Tacchi-Venturi, I, 60, ou tout ne va lvas de soi). ZIais le teste de la lettre de Ricci 
(en le rapprochant de celui de3 cos:nmentaires) implique que la conjuration ait ete formee 
en vlle du solstice d'hiver de la fin de 1606, et que les conjures aient ete decouserts et 
arretes avallt la ceremonie. Et en eSet, le, Ming che (ch. 21, f° 3 r°) note que la 32e 
annee Wan-li, nle 12e mois, au jour jen tsezz (1o janvier 1607),1e brigand impiede Nankin, 

@.| X $50 Lieou T'ien-Siu, complota une revolte; l'affaire se decouvrit, et il fut execute", 
La date du lS janvier 1607 est celle de l'esecution; le jour tse par les conjures etait 
donc bien le solstice de decembre 1606, et quand le teste original des Conementvires (qui 
est ici en portugais) dit ,,o anni de mil e seis cento3 sete [1¢07] prenderio os mandarins 
hum horKeu com alguns coxplices, quinze ate dezaseis", il y a l un nouvel esenlple de 
petites inexactitudes des Commentaires, moins surs que les lettres n8mes de Ricci (pour 
un exemple anawlogue, cf. T'ous Pao ls20/lsal, p. 39). 
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il confirme la tradition qui met un peu a l'Est du toulbeau de lIong- 
wou ce]ui du prince & t Yi-wen (cf. De Groot, t6-id., p. 1267) l) 

Ce que dit Sou Yen-wou de la difficulte d'acces de3 tombes impe- 
riales (les Ming avant la chate de cette dynastie a ete d'ailleurs 
vrai egalemellt des tombes imperiales de la dyIlastie mandchoue 
jusqu'en lgOo 2). 

Le second emperear des Ming, Kien-wen, rellverse par son oncle 
Yong-lo, a disparu dalls des conditions mysterieuses, et on iguore 
od il peut etre enterre. Mais a partir de Yong-lo, tous les souveraills 
des Min, sauf King-teai considele comnze un usurpateur, ont ete 

e.nterres dans un meme site, sur le territoire de + Tchtang-p'ing 

dans le Tcbeli; on compte generaleluent treize de ces sepllltures, 
cl'ob le nom populaire de Che-S.3n-ling. La plupart des textes rela- 
tifs a ces sepultures otlt ete recueillis dans le " 4; ffi gxu -t 

Je hicz kieou we? ktao ae 17 74 (amplification du Je hisc kieotc tt'e72 

de circa 1680), que MM. B. et V. ont ddment utilise; ils ont aussi 
repro(luit le3 donnees d'ull ouvraae special cle Kou Yo3n-wou COIl- 

sacre en grallde partie a ces tombeaux du Nor(l, le M ; | [J iC pig 
7wcAfany p'iq cha^ c1zouei ki (en 2 chapitres). De Groot avait em- 

1) Ce morceau e3t reproduit entre autres au ch. 4Us ff. 9-10, zlu M {t lQ 

W bx t li {ai ling tsin pei ktao de s g W Tchou K'ong-yang, de Chang 
hai, compile vers ]840 (il y a des prefaces dc 1841 et 1844), et imprime en petitfbrmat, 
avec de3 caractere3 mobiles, par le bureau du 3ournal cAle72-pao de Changhai en 1877* 
De Groot a connll cet ouvrage (cf. ReVig. System, lIT, 1263, ou toutefois le titren'estpas 
indiqud exactement), mais MM. B. et V. ne le citent jamais. 11 y a lti une reullion comF 
mode de testes sur les sepultllres imperiales de toutes les dynasties. Lez diverses mono 
graphies de Nankin sont egalement a consulter; celle 4ue cite le T'1J7{ chou tss tch'e7Zg 

(Ktouea-yu-tien, ch. 130, f° 16 v°) donne sur le tombeau zle lIong-vou quelques renseiz 
gnements qui ne sont pas sans valeul. 

2) I1 n'est ?as impossible toutefois qu'on trouve une description chinoise (ln Hiao 
ling datant des Ming, puisqu'on en coenait bien un des tombeaut du Tche-li. blais il 
h'a pas ete, a ma connaissance, fait de recueil de textes aussi complet pour 1e premier 
site que pour les seconds. Le I'. Gaillard, qui avait projete de son cote d'ecrire une 
tnonographie du Hiao-ling, est mort 7wvant d'3wvoir rdalise ce projet. Il y aurait a prendre 
meme dans des de3criptions chinoises plus recentes que celle de Kou Yen-wou. 
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prunte une partie des memes testes au s jjjW W t Tou li t'ong 

ktao. Parmi les autres sources dout je dispose, le Li tai ling tstn 

pei k'(lo contient encc)re pas mal de testes ou il y aurait a glaner; 

les descriptions (lu ffi " " ,:> K^fou teong tcAle (ch. 167, f. 1 -11) 

n'apportent guere rien de nouveau; celle3 du }1g 72 ,4 *> Cllouen 

t'ien fou tcA7e (ch. 26, £ 24-30) ne meriteraient pas d'etre reteIlues 

8i elle3 ne donuaient une serie d'edits de la dynastie mandchoue 

allaut de 1647 a 1882 et qui concernent l'entretien ou la restau- 

ration des sepultures de.s Ming. En fait, en plus du traite cle Kou 
Yen-wou, MM. B. et V. out bien connu les aleus autres cellvres 

essentielles relatives aus sdpultures imperiales de Tch'ang-p'ing, a 

savoir le ,> g (,} w F+> Yen tou yeou {an ec7te de 4 g g 
Souen Kouo-mi, qui contient une description des tombeaus datant 

d'environ 1622, c'est-a-dire du temps meme aRes Mingl), et le ^ 

XYk § Sou song lou de X * i,@ T'an Ki-ts'oug, qui (loit etre 

du troi3ieme quart du XVIIe siecle 2). II faudrait utiliser en outre 

1) De Groot a cite cet ouvra,,e d'apres le Y'ou ifi t'ong ktao, et MM. B. etV. d'apres 
le Je hia kieou ?sen ktao; il me parait probable gue l'une et l'autredecessourcescopient 
ici simplement le Je hia kieoz4 uven de Tchou Yi-tsouen (1629-1709). Le Yen tou yeou 

lan tche parait perdu, mais c'etait un ollvrage considerable sur toute 1a region de Pekin, 

et le + tg t t; " Tstien kting {'ang chou mau (ed. du Che yuan tstong chou, 

ch. 6, f° 4 r°) lui donne 40 ch.; Souen Kouo-nsi,tselg |0 , Po-kouan,etaitoriginaire 

de >< * Lieou-ho au Kiang-sou. Le Ming che, qui copie ici comme a l'ordinaire le 
Tstien k'tag 'awg CFO?C mou, ecrit a tort le nom de l'avlteur 4 g X Souen Kouo- 

tchouang (au moins dan3 l'edition en caracteres moblles de la Librairie du 'R'ou-chou,tsiw 
tchteng). 

2) C'e3t par une inadvertance que MM. B. et V. ont fait du titre un nom d'homme 
,,Sou Song-lou" a la p. ll, alors qzl'ils voient bien la an title d'ouvrage dans d'autres 
passages. De Groot avait cite le Sou song lou d'apres le Je hia kieoz4 wen; Y1M. B. et V. 
Ont sans doute puise dans le Je hia kieou wen ktao. Ici encore, il s'agit d'une euvre que 
je crois perdue, et dont nous devons les fragments subsistants a Tchou Yi-tsouen. (:ela 
s'explique d'autant mieus que l'auteur de l'ouvrage, T'an Ki-tstong, qui, a un ou deus 
ans pres, vecut de ]623 a 1679, etait pat 9a mere un cousingermaindeTchotlYi-tsouen. 
Son Sou song Zou (ou ,,Recits des pins ma;yestueztx", allusion aus arbres des tombeaus), 
en 2 chapitres, etait le fruit d'une encursion aus sepultures imperiales des Ming. Cf. 
Kovo {chtao kz 11ien {ei tcheng toktoa pien, ch. 222, f. 3-8, 
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la monographie de Tchang-piing, ou g IfM Jl + Tdh"ang p ing 
tcheou tche, dont il y a une recension moderne achevee en 1885 et 

gravee en 1886. 

Je n'ai rien 'a ajouter ni 'a repreudre aux descriptions et aux 

plans excellents par lesquels MM. B. et V. font con iaitre 1'etat 

actuel des sepultures; mais l'interpretation des textes appelle un 

certain nombre de remarques. 

P. 4: L'empereur Kien-wen (Tebou Yun-wen), quand il monta 

sur le trone en 1398, etait age non de 16 ans (a la chinoise), 

mais de 22 (= 21 pour nous). 

P. 6: L'histoire rapportee par X & Ye Cheng (1420-1474) 

dans son * t E3 t Chouei tong je ki sur le role de ] w 

Wang Hien dans le choix de la sepulture de Yongc,-lo ne parait pas 

avoir d'autorite. En tout cas, Wang Hien avait Wei-chan pour 

o<surnom ou cappellation%, et non pour ((prenom)>, et il n'etait 

pas 'xdocteurv, mais 4licencie', de 1411. Et vurtout tout le dehut 

de son histoire a ete mal compris par MM. B. et V., comme an- 

paravant deja par De Groot (Relig. Syst., III, 1182). II faut en- 

tendre en realite: 'Quanid Waing lien etait jeune, il rencontra 

un homme extraordinaire (yi-jen) qui 1'examina au point de vue 

physiognomonique et [declara qu'il avait les sianes annioncant] 

qu'il serait un mandarin du 3e degre; sur quoi [cet homme extra- 

ordinaire] lui donna un Livre ant sac bleu.. . Hien remplit [ensuite] 

divers offices et devint prefet de Chouen-t'ien-fou i. C'est seulement 

en devenant prefet de Chouen-t'ien-fou (c'est-'a-dire de Pekin), apres 

son pr'tendu role dans la fixation du site de la sepulture de Yong-lo, 

que Wang Hien realise la prediction du devin et atteint au mandarinat 

du 3e degre. 

P. 12, 1. 11-18: La traduction doit etre retablie comme suit: 

cAu [Kong-pou-]tch"ang, il y a deux steles; l'une est un ordre 

iurperial de [celui dont la tombe est le] Sseu-liutg (c'est-'a-dire de 
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l'empereur Tch'ong-tcheng) prescrivant a l'eunuque Wei Kouo-tcheng 

de commander le Tch'ang-siuan-kiun; l'autre porte un recit de 

1'academicien Han Sseu-wei. [Wang] Ting, comme [Tchang] Pao- 

chan et [Pan] Tch'ao-yong, n'avaient ete que des fonctionnaires 

du Koag-pou-tchWang; l'attribution du commandement des troupes 

de garnison [aux eunuques fonctionnaires du Kong-pou-tch'ang] 

commenga avec [Wei] Kouo-tcheng, et il en fut de meme apres 

Ini pour Wang Hi-tchong et Chen Tche-sieou . Aux lignes 21-22, 

au lieu de 4I1 fut suivi dans sa retraite etc. , il faut comprendre: 

(C'est 1'eunnuque du bureau de 1'encens Kouan Tsong qui [me] I'a 

raconte. ) 

P. 18: A la ligne 9, au lieu de iaa partir du Suds, lire en 

allant vers le Sud . A la 1. 23, au lieu de I...l'ancien palais de 

passage, qui subsiste; ce tertre est entoure d'un mur en terre), 

lire c I'ancien palais de passage; il en subsiste le mur d'enceinte en 

terre). A la 1. 26, au lieu de ...I'ancien palais de passage avec 

le Kan-ngeu-tien:s, lire ' le nouveau palais de passage avec le 

Kan-sseu-tien2. ( sseu et non ngen; telle est bien la leou 
du texte, confirmee par Ming che, ch. 60, fO 3 vO). 

P. 18 et 27-30: Une des particularites fameuses des sepultures 

des Ming dans le Tcheli est sa double rangee de statues colossales 

d'animaux et d'hommes, bordant le 'zchemin de l'esprit). Destinees 

essentiellement "a cette avenue d'acces du tomnbeau de Yoig-lo, elles 

serveiit en fait pour toutes les autres sepultures. Quoique Yong-lo 

soit mort en 1424, elles n'ont ete sculptees qu'en 1435 1). L'exe- 

cutioil en est d'ailleurs me'diocre et temoigne de la decadence de la 

sculpture chinoise des Ming comparee a celle des tombes imperiales 

des T'ang par exemple. Mais on aimerait a comprendre les raisons 

1) De Groot (Relig. Syse., III, 1199) a sur cette date une noteincoherente;ilcorrige 

0 tort ,,lOe ann'e siuan-to en ,,1"', tout en maintenant I'"quivalence a 1435 qui eat 

colle de la Joe annie, 



64 BULLETIN CRITIQUE, 

qui out preside' au chois des statues. C'est aiusi que le tombeau 

de EIong-wou a une serie de statues analogues, et on en connait 
d'autres avant et apres les Ming, mais la Berie de 1435 est a ma 

connaissauce la seule qui, en tete des fonctiolluaires ciVil8 et mili- 

taire3, place encore des F E hiun-tch'en ou e serviteur3 meritants > 1), 

II serait a desirer qu'on recherchat dans les cAle-lou des Ming (par 

exemple dans le nzs. qui en existe a Cambridge!, sous les annees 

14v24 et 1425 et 1435, les textes qui peuveIlt eventuellement four- 

nir quelques indications. Ija question des colonnes est egalement 

assez obscure. Au Sud de l'alle'e des statues se trouve le apavillon 

de la stelea, encadre a une certaine distance par quatre gralides 

colounes octogonales dites g X K kting-ttienwtchou, ou zeolollues 

qui supportent-le ciel>. Bien que l'idee a laquelle repondent ces 

colonnes paraisse remonter tres haut, leur histoire meme 1l'est pas 

faite. Ces colounes ont a leur partie sllperieure deus sortes d'ailerons 

projetes lateralement, un peu comme les rostres des colounes tomaines; 

De Groot (III, 1202) propose d'y voir eles nuages imaginaires pro- 
duits par 1e dragon [enroule] sur le fut>; en realite, nous ne savoIls 

pas ce que c'est. Comme premiers elements de l'allee des statues, 

il y a en outre deus colonnes hexagonales, auxquelles le Mlrrg (he 
(ch. 60, {° 3 r°) donne le nom de tw wang-tchou, colorlnes 

tpour voir] de loins(?). De Groot (ibid., p. 1203) suppose que ce 

sont des especes de torches qui doivent eclairer l'ame au cours de 

son trajet; mais ce nom de wang-tchou est aussi celui des colonnes 
en forme de pinceau qui se (1ressent souvent devant les tombes des 

particuliers (cf. Ie dictionnaire de Giles), et la question sera a 

reprelldre sur use base plu8 large. Au tombeau de Hong-wou pres 

de Nankin, il n'y a pas de colonnes octogonales, mais seulement 

1) Iliun-tchten est le nom donne a ces quatre personnages Itar Kou Yen-wou, mais le 

'ou chou tst tchte^7g (K'ouen-yu-tien,ch.130,f°17v°) les qualifie seulementdeA '& 
{a-han, ,,geants". 
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deus colonnes hexagonales tres semblables a celles des toulbeaus du 
Nord; on notera toutefois que Kou Yen-wou, dans sa description 
en vels du tombeau de Hong-wou, appelle ces deux colonlle8 des 
kting-t'ien-tcAlou et non des waxxq-tc71ou l). 

P. 25: Au lieu de 5 mai 1425, lire 4 mai 1425 comme a la p. 18. 
P. 49: Au lieu de 29 mars 1425, lire 29 mai 1425 comme a la 

p. 48. 
P. 54, 1. 10-11: Les X t ttai-kien ne sont pas des agrands 

inspecteurso; le terme d'ainspecteur serait largeluent suffisant, et 
surtout il faut bien specifier que le titre de tBai-kien, sous les ZIing, 
s'applique toujours a (les charges du palais uniquement confiees a de3 
eunuques; c'est pourquoi t'ai-kien a pri8 16 8ens d'seunuque>. 

P. 81: Au lieu de set au Nord du Yu-siang-tseu lilzgs, lire 
set au Nord quand on a passe le Siang-tseu-ling>. 

P. 85, l. 26: liouang-tsong est une inadvertance pour Ying-tsongx 
P. 86: Le teste du Lstwg kong ki cAle n'est pas bien traduit. Ell 

particulier, il faut comprendre a la fin: al,e president du Ministere 

des Travaus Publics m'en chargea moi yk, Wall King (?)>; 

Wau liing (?) est l'auteur du Liwrg kon,q ki che. 

P. 89, l. Bs: Au lieu de z a u n tz Nord-Ouest > du Yollg-ling, 

lire za un li Nord-Est>. 
P. 91-93: Le texte ici traduit est (le toute premiere importance. 

Lorsque le dernier empereur eles M;l,g, Tch ong-tcheno, se suicida 

le 25 avril 1644, apres que l'imperatrice se fut pendue la veille, 

1) Cet esemple montre bien qll'il l?eut y avoir un certain flottement dans 1s nomen- 
clature. En decrivant les tombeaus du Nord, Kou Yen-wou appelle uniformement et simplement 

g w che-tchou, ,,colonnes de pierres; aussi biexl les quatre kti7ag-t'sen-tcho?z que les 
deus wang-tchoa. II faudra egalement etudier les rapports des kting-teieawtchou, des wang- 

tchou et des X ffi houa-piao; le Tsteu yvax considere houa-poiao et zaang-tchoz4 comme 
synonymes. En decrivant les tombeaus imperiaus des Ming a Tchtang-pting, le T'ozc chou 

tsi tchteng (K'ouen-yu-tien, cb. 130, f° 17 v°) ne dit rien des deus waa7y-tcAov et men- 
tionne les quatre colonnes octogonales sous le nom vague de ,,coloIlnes de marbre a dra- 
gons sculptes". 
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son tombeau n'etait pas pret, et l'usurpateur Li Tseu-tch'eng donna 

l'ordre d'ouvrir le tombeau otu la concubinie M T'ien avait ete en- 

terree au commencement de 1644 et d'y enterrer le 9 mai l'empe- 

reur et limperatrice defunts. Le Sou song lou nous a conserve le 

rapport meme etabli par 4L- - Tchao Yi-kouei, le fonctionnaire 

qui a dirige les travaux et mis dans la tombe les cercueils imperiaux. 

De Groot avait dej"a traduit ce morceau (III, 1235-1237), mais en 

mettant tout 'a la troisieme personne et sans voir que celui qu'il 

appelle 'the petty officialz e'tait I'auteur meme du recitl). Aucuu 

texte n'est pour nous plus instructif que celui-lia en ce qui concernie 

l'amenagement de la crypte dans une sepulture imperiale. 

P. 93: Au lieu de (Kong Kouang-lou>, lire Kff Kong 

Kia-yu; kong-lou est un titre. 

P. 102: Le brigand c , Tchang Kiu de 1550 n'est-il pas 

un idolum libri? 

P. 114-116: J'attire I'attention sur ce court chapitre que 

MM. B. et V. ont eu la bonne idee de joindre 'a leur memoire 

bien qu'il ne s'y agisse pas des sepultures des Ming: c'est une des- 

cription, avec un plan detaille, de la crypte funeraire ou reposent 

aujourd'hui les restes de 1'empereur Kouanag-siu (t 1908); les auteurs 

ont eu la bonne fortune de pouvoir visiter 'a plusieurs reprises cette 

crypte quand elle etait en cours de construction 2). 

La longueur meme de ce compte rendu dit assez 1'estime oct je 

tiens le travail de MM. B. et V. Puisse M. Bouillard nous donner 

a breve echeauce d'autres moniographies aussi solides que celle-la. 

P. PELLIOT. 

1) Le Li tai ling tsin pei k'ao (ch. 50, if. 9-10) reproduit ce meme rapport de 

Tcbao Yi-kouei non pas d'apres le Sou song lou, mais d'apres le M A Pi lou de 

',/A 1 Chen Kien (?), qui m'est inconiiu. 1I y a entre les deux textes des divergences 

insignifiantes, mais on aimerait a savoir oiu le Pi lou a puise. 

2) Sur le plan de ce tombeau (planche XL), 'x been-tao me parait etre une 

faute de copie pour - souezi-ao, 
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